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Tragédie en cinq actes; et en vers par Casimir Delavigne

R E P R E S E N T E E  P A R  L E S

ÉLÈVES DU COLLÈGE SAINTE-MARIE 

Au profit d e s  A liénés confiés au x  R é v é re n d e s  S œ u rs  de la P ro v id en ce ,
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L'ASSOCIATION DES ANCIENS ÉLÈVES.
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L O U I S  X I eJ

P E R S O N N A G E ? S  ;

C. B eaubien 
J. Hudon

0 .  Gladu 
N. Fournier 
A. Desloges 
R. Dumouchel 
J. PERRON
A. Quintal

1. Charbonneau 
E. Joseph

P. Lacoste 
A. Girardot 
G Rodier 
A. Laramée 
H. Desloges 

.A. D eguire

LOUIS X I ...............................
L e D A U P H IN .......................
L e duc de NEM OURS........
C O M M IN E .............................
ARTHUR, fils de Corn mi ne 
COITIER, médecin du roi... 
FRANÇOIS DE PAULE...
OLIVIER LE-DAIM...........
T R IS T A N ...............................
L e comte de DREUX.........
L e duc de CRAON..............
L e comte de LU D E ....... .
MARCEL 
MARTIN 
RICHARD 
DIDIER

V Paysan s

Un officier du château, un héraut, chevaliers, pages, etc. t(k ti tip.: v ,î
y h i6? . ( ■

£
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O uverture : H O N N E U R  A TOI... (de Tannhâuser)
Chœur et Orchestre.

Wagner

ADRESSE AU R. P. R E C T E U R ........
ADRESSE AUX ANCIENS ÉLÈVES

A imé Geoffrion 
Louis L oranger

Présentation de la Médaille donnée par l’Association des Anciens Elèves.
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1er ACTE
Le parc du château de Plessis-les-Tours.

C h œ u r  du 1er A cte (Scène VII)
Des affligés d iv in  reco u rs  
N otre-D am e de  d é liv ran ce .
Louis réc lam e  vo s  seco u rs  ;
V ie rg e  p rê tez  v o tre  a ss is tan ce  

A u x  lis  de  F ra n c e  !
D ieu , q u i récom pensez  la  foi,

S auvez  le ro i !

N A ZA R ETH G ounod.... Solo, chœur et orchestre. 
Solo par  M. A. M ainville

0^ 0 .
2èm e ACTE,

La salle du trône au Plessis-les-Tours.

mus. de P insu tiLE N ID  (duo) Les élèves actuels et les anciens 
J. H udon  et  N. P ru nea u .

Sèm e ACTE,
Une forêt aux environs du Plessis-les-Tours.

.........................  (Ouverture)..................
O r c h e s t r e .

W allaceM A R IT A N A

4èm e ACTE
La chambre du roi.

A LA F R A N C E  (finale de G ai .lia),  Solo, chœur et orchestre
Solo par  J. H udon.

G ounod

<>P »:*0<------

Sèm e ACTE.
Une salle du château

BOUQUETS ET ORCHESTRE.
B Æ Z P O l S r S E  ZD TT ZR- 3 ? - ZEUZEOTZETTIR,

L achnerMarche célèbre
O r c h e s t r e .

F IN A L E

A_ ZD ZE 3VC JM I  ZLT I
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LOUIS XI

Louis X I m onta sur le trône de France à l’âge de trente-huit ans, et après 

vingt-deux ans de règne, m ourut en 1483.

Voici le jugem ent qu’en porte Estienne Pasquier : 

un esprit prom pt, rem uant et versatil, fin et feint en ses entreprises, léger à 

faire des fautes, qu’il réparoit au poix de l’or, prince qui savoit par belles pro­

messes donner la muse à ses ennemis, et rompre tout d ’une suite et leurs cho- 

lères et leurs desseins : im patient de repos, am bitieux le possible, qui se joüoit 

de la justice selon que ses opinions le luy com m andoyent, et qui pour parvenir 

à son but, n ’espargnoit rien ny du san

M aitre avec lequel il fallait charrier droit,” dit Commine, son m inistre et

Je trouve eu ce Roy

ny de la bource de ses sujets

son historien.

L ’un des plus grands rois et des plus habiles politiques,” ainsi que l’appelle 

Bossuet, il rem porta un triomphe définitif sur la féodalité, et établit l’unité de 

la monarchie française.

Casimir Delavigne ne fait que développer ce caractère étrange de Louis

X I, ce mélange de grandeur et de bassesse, de souplesse et d ’énergie, de froi­

deur, de condescendance parfois vulgaire, d ’am bition jalouse. La leçon qu’il

en tire est résumée dans ces dernières paroles de François de Paule au

dauphin :
Et n ’oubliez jamais sous votre diadème

Qu’on est roi pour son peuple et non pas pour soi-même.
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